A une jeune veuve

Jeune et charmant objet & qui pour con partage
(e ciel a prodigué lec trécore les plus doux,

Lec grices, la beauts, [ecprit, et le veuvage,
Jouiccez du rare avantage

Détre cane préjugée, aingi que canc époux !
(ibre de ce double ecclavage,

Joigrez & tous cec done celui d'en faire ucage ;
Faites de votre [it le trone de [Amour ;

Quil rameéne lec Ric, bannic de votre cour
Par la puiccance maritale.

Ah [ ce nect pac au lit quun mari ce cignale :
Il dort toute la nuit et gronde tout le jour ;
Ou <l arrive par merveille

Que chez lui ln nature éveille le décir,

Attend-il qua. con tour chez ca femme il céveille ?



Nown : cane aucun preélude il brucque le plaicir ;
Il ne connait point [art d animer ce quon aime,
Damener par degrée la volupté cupréme :

(e traitre jouit ceul... i pourtant cect jouir.
Loin de voug tous liens, fat-ce avee Plutusc méme !
( Amour ce chargera du coin de vous pourvoir.
VVous navez jusquici connu que le devoir,

Le ,b/a/g'/r vous reste a connaitre.

Quel fortuné mortel y cera votre maitre !

Ak ! lorcque, damour enivré,

Dang le cein du plaisir il vougs fera renaitre,
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Lui-méme trouvera quil [avait ignoré.

Voltaire (16 94-1278)



